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Mircea ŞTEFĂNESCU - ,,Cintecul revolu,tionar şi patriotic românesc" 
( La chanson revolutionnaire et patriotique roumalne) 

Apres un premie1· ouvrage - paru en 1974 
- intitule Cîniecul revol11,ţionar şi patriotic 
românesc, ou il etudi.airt: ce domaine de la crea­
tion musicale a partir de 1848 et jusqu'a 
l'annee de la redaction. Mircea M. Ştefănescu 
:reprenld ,ce theme sur les bases d'iune docu­
mentation encore plus solide et, en l'approfon­
dissant, il etend son travail jusque dans le xve 
siecle. Dans sa forme nouve1le, l'ouvrage com­
p11end cinq amples chaipitres : 

1. Les chansons populiair,es et de sou r ce li­
vresque des xve-xvnre siecles. 

2. Les chansons de ce gcnre pend<1.nt la pre­
miere moitie du xrxe siecle, une att-ention 
particuliere etant accordee a celles qui accom­
pagnaient les mouvernents revolutionnaires de 
1821 et 1848. 

3. L'6poque entre l'Union des Principa u te.s 
Roumaines e 111. 1859 et la Grande Union de 
1918, l'auteur braquant tout specialement Ies 
feux de son <Hude sur les chansons aipparues 
au temps de la Guerr-e d'Indep-enidance de la 
Roumanie de 1877-1878. 

4. L'epoque 1880-1944 qua.r..d, avec le dev-e­
l~ppement d-e la classe ouvdere et l'ecla·tement 
de soulevements paysans (1888), firent leur 
appad1tion des chansons s•ociahstes, communis ­
tes - paysannes et ouvrieres -__ au caractere 
militant ou protestataire, puis des chansons ac­
oompagnant la lutte de liberation sociale et 
nationale, antifascilste et antJ-.imperialiste 
d' Aofrt 1944. 

5. L'etape 1944-1984 quand apparaissent 
de nombreiuses chans-ons revolutionnaires et 
patriotiques. des hymnes et des marches com-

mun.i\stes glodfiant la patrie, le pa1rti et celui 
qui a dirige et continue de d!iiriger la lutte 
d'eiditica1tion du nouvel ordr,e socialiste. 

Brievement, dans ,ce qui suit, nous allons 
nous arreter sur le contenu des chapitres men­
ti.onnes : 

Dans la viie de n'i.mpor<te quel peuple, l€s 
momenits de la plus grande tension nationale, 
qu'il s'agisse de la def.ense du pays contre 
J'agresseur etranger ou bien de la lutte contre 
l',exploitation s-ociale devenue insupportable, 
ont trouve leur echo dans des creatliions musi­
cales ne2s dans Ies mmeux oultives de l'epo­
que ,respectiiv,e, aussi bilen que dans les cou­
ches populaires. La plus grande paa.i:te de ces 
cr eations roumaines, .a;pparues notamm~mL aux 
xve-xvnc ~1iecles, o,nrt; d:i1sparu avec le temps. 
Leur exis t.e r.ce nous est cepen1dant conruue par 
Ies notes des chroniqueurs rDumains et des 
voyageurs etrangers visi,tant les contrees du 
pays aux dites epoqiues, sa-ns oubl,ier les nom­
br-euses. bien que ,pâles, transmissions a la 
posteri.te, par voie orale. Il arrive aussi que le 
folklore de quelques peuples voisins conserve 
le souvenir des exploits de certai.ns voi:vodes 
roumains, comme c'est le cas de ce Ion Potcoa­
vă au sujet duquel une chanson circulait il y a 
quelque temps encore chez les Ukrainiens, ou 
bien des exploits d'un Vlad Voivode chantcs 
par les Bulgares, et surtout de la fascinante fi­
gure de Michel le Br.<>.ve dont nous parlent les 
folklores bulgare, grec ct hongrois. 

Dans tous ces cas il s'agit en premier lieu 
de textes qui narr ent des fa:its e t gestes. Il e8t 
clifficile a dii.re dans quelle mesure existaient 
aussi des chansons mobilisant Ies rnasses 
a la lutte. Nous ne possedons pas de 
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temaignages dans ce sens maus· nous ne pou­
vons, non plus, n ier qu'elles eussent existe. 

Neanmoi:ns, si, d 'un ,cote, manquent les at­
testations de productions pareilles, d 'un 
autre cote on dispose de nom.breuses crea­
ti'ans glorifoant la luitte des Roumains contre 
l'oppression sociale et, notamment, la memoire 
de ceux quli se trouvaient a la tete de cette 
lutte interne. Ce sont les chansons des ha'i­
douks. L'ouvrage de Mircea NI;. Ştefănescu 
s'en occupe. Il auraiit peut-etr,e fallu, dans ce 
conitexte, noU;s semble-t-il, env.isager a ussi ce_ţ"­
taines ballades anti-ottomanes ou les heros 
combattent l'agresseur turc. 

Nous tenons a souli,gner comme posit~ve 
l'information dument documentee de l'auteur 
sur des creatiio111s musicaies ayant pris naiissan­
ce ou ayant circule dans Ies milieux des cours 
princieres. C'est alinsi qu'en dehors des chan­
sons liees a l'imposante personnalite d 'Etienne 
le Grand, p!"ince de Moldavie (1457-1504), il 
nous pre~ente une ballade sur Constantin Can­
temir, prince de Moldav~ (1685-:--1693) e t une 
autre encore sur Constantin Brâncoveanu, 
prince de Valachiie (1688-1714). Nous men­
tionnons a cette occasion qu'une creation 
ep;ique, ayant comme suj,et la deca,prntation de 
ce dernier a Constantinople, a ete ecrite en 
1 730 et. se trouve consignee dans certains ma­
nuscrits. 
Encore une foj5 on ne saurait dire si dans 
Ies cas mentionnes il s'agit ou non de crea­
tions revolutionnaires, mais, de toute fac;on, 
elles ont eu le merite de tenir eveillee la soif 
de liberte et justice sod.ale du pe upk ; ideaux 
pour lesq,uels Ies het·os immortalises avaTe nt 
lutte, et, plus d 'une foiis. s'etaient immoles. 

. La . fl.n du XVrne stiecle amene l2s . vigow·e:ux 
debutis d 'une Re'l1aissance dans tous Ies domai­
n,es. Certain affaiblissement de la domination 
ottomanre eP.traîrie en conseq,uence le devdop­
pement de l'economie ; s'y ajo:ute'l1t Ies vi­
brants echos de h Grande RevolutJo.n Fran­
c;aise de 1789 qui ne furent pas sans contr ibuer 
au reveil de la nation i:oumaine. Celle-ci se m a­
nifeste -clonc, bouillonnante, au travers de l 'In­
s,urre-ctiio:n menee par Tudor Vhdimirescu 
(1821). S i, avant meme que 1800, i:esonna:ient 
deja dans Ies Pays Roumains ·1es airs revolu­
tionnaires de La Marseillaise, de <;a ,ira et c;le 
La Carmagnolle (introduits dans C(:!S pays par . 
les refugies franc;ais), il est certain que le mo­
ment 1821 amene avec lui une serie de chan­
s·ons au cont~nu nettement patriotiqu_e et social. 
Parmi .celles-c( il convient de mentionner : 
Mugur mugurel'- air qui continue de circuler 
oralement - et Ah r Sa.bia · lui Traian (Ah ! 
L'epee de Trajan). Dans la meme epoque, les 
poetes roumains, a leur tour, ecrivent des vet s 
pleins d~ foug ue patr iotique et revolutionnair.e, 
qui, sitot mis en musique, entraient en c;:ircu-
lation. · 

Ce qu1i importe c'est que le mouvement na­
t ional et social de 1821 s 'est trouve stimule par 
une serie ,de piroducti<ms musiioales qui attes-
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... , tent clai:remen,t Ies germes d 'un „eşprit na­
.,. tional" des li siecle p recedent. En effe t, en 
· 1769, parraiss3lit , sous la signa,ture du poete 

roumain Ienăchiţă Văcă,rescu. Trîmb:iţa Româ­
nească · (Le clairon rouma.in), un veni.table ma­
r.ifeste public - -patriotique et revolufamnai­
re - ciont ne manquaiient pas, les- exemples de 
bravoure, l 'idee de liberte nationale a laquelle 
les Roumains avaient dro.it, les exhortations 
<.!Îu combat dirige con tre la presence des Turcs 
dans le pays, l 'encouragement a la revolte et 
Je. crayonnement d'une felicite po1itique natio-

.. nale. On trouve darts ce „Manifeste" des vers 
qui rappellent le contenu de La Marseillaise. 
Il resst>rt par consequent que l 'e5;prit patr:ioti­
que et l'aippel a l'actim1 etaient presents parrn.i 
Ies Roumains avant meme que prît forme la 
Grande Revolution Fran\;a,i_se. On comprend 
ai'nsi pourquoi toutes les chansons qu.i vont 
adcompagner les mouvements revolutionnaires 
roumains du xrxe siecle seront si ardentes et 
·pleines d' 2ssor m obilil5ateur. 

L'aruteur entreprend une succinte- presenta­
uon des chansons revolrutionnaires lie-es a ce 
genre de mouvements pendant le xrxe Sliecle. 
Il suit, documents a l'appui, leur origine, leur 
structure (textes et melodies). Apres la presen­
taitii61n des chansons reliees aux moments 1821 
et 1848, il montr:e comment la contribution 
des . ;poetes et des musiici'ens devient tol.l.iou1rs 
plus importoote et illustre ces affirmations par 
les productions apparues tout premierement a 
l 'occasiion • de l'Uniitm des PrincLpautes . Roumai­
nes (1859), puJs par celle:s de 1a Gwerre d 'Inde­
pendance de la Rouma:nie (1877-1878). 

Tous ces materiaux prouvent clai1rerrient 
l 'aspiration du peuple a ecarter l'op­
prcssion etrangere et ('.Omb±en etait toujours 
present dans Ies espr:its l ':iJdeal de progres et 
d 'ascerusion du pays. C'eta'it, en ces temps-la, 
et pas seulement dans les moments brulants 
de l'histoire de la· patrie, un trait permanent 
de la mentalite generale. · Et l 'auteur de 
presente r ces creaitfons- stiimulant es jusqu'au 
iour du reve '.millenaire accompli : la 
Grande Union de tous les Ro{1malins eritre Ies 
frontieres nation1ales. 

Avec la huitieme decennie du siecle passe 
fait son apparition une nouvelle classe sociale 
-celle des ouvriers, la classe ouvriere. Par 
sori. developpement et son organisation, appa­
raissent les, centres ouvviers. A m esure qu'un~ 
conscience de classe s'affermit, deviennent 
toujours · plus variees }es chansons milttantes 
et protestataires, de souche ouvriere, paysanne, 
socialiste, communiste. Apres de tiIŢl.ides debuts 
dans quelques couplets de revue, on passe a de 
verÎitables creations musicales ciont le carac:.. 
tere protestataire ira en grandissant ·; sur cel­
les-oi, ,il y en avait d'a da,ptees stfr des mode­
Ies d 'ailleurs, mais la plupart etaient de 
source locale. L'auteur Ies etudie de pres et les 
iUustr(c' d 'exemple,_, conva:im,caints polllr bi,erl' 
faire corhprendre l'evolution d€ la chanson 
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protestataire et mob.iJ.'isaitrice dans la lut,t,e d€s 
masses contre l'ancien ordre soci.al. . 

Les mutations fondamentales survenues 
apres l'action du 23 Aout 1944 ont amene des 
transforma tions racNcales non seulement dans 
l'ordre social mais encore dans la suprastruc­
ture. La chanson revolutionnaire et protesta­
tataire se transforme a present dans une chan­
son appelant Ies masses a la construction d'une 
vie nouv€lle, a l'edification du ,progres de la 
patrie, une chanson prânant l'attaichement a 
l'Etat socialiste, glorifiant la personnalite du 
President Nicolae Ceauşescu - celui qui 
a mene la lutte et continue de la 
mener afon de r ealiser toujours plus en pro­
foruieur Ies voeux du peu ple. Uine chanso1n 
gui loue Ies accomplissements de la nation. 

Dans ce nouveau contexte, Ies compositeurs 
ont joue un râle tou.jours plus important. Si, 
en effet, avant Aou,t 1944, Ies melodies de ce 
genre paraissent etre assez variees comme 
origine, cellP.s d'apres -'44 sont exclusivement 
roumaines et dues a des createurs gue l'au­
teur de l'ouvrage ne manque pas de presenter 
dans le detail. 

Notre modeste compte rendu n 'a eu d'autre 
but que d'attirer l'attention sur ces creations 
et de souligner que des Ies temps Ies plus loin­
tai:ns la chanson mohilisatrice joua un râle des 
plus importants dains la 11Utte pour defendre la 
patrie et ecarter l'exploitation sociale. 

L'ouvrage commente fait honneur a son au­
teur parce qu;il vient eclaircir un chapitre de 
la culture musicale roumaine encore assez 
trouble il y a peu. 

Gheorghe CIOBANU 

Ovidiu VARGA - ,,Cei trei vienezi 
şi nostalgia lui Orfeu" ( Les trois 
viennois et la nostalgie d•Orphee) 

La triple monographie polemique Cei trei 
vienezi şi nostalgia lui Orfeu (Les trois 
viennois et la nostalgie d 'Orphee) est la 
seoonde reponse qu 'Ovidiu Varga se pro,pose 
a donner ,

1
en ce qui corncerne la rnusique" ; 

ces reponses, selon ce qu 'affirrne l'auteur dans 
la page prefa<;ant comme un leitmotiv tous Ies 
volumes inclus dans le grand cycle „Quo va­
dis mu;,ica ?", ont eu comme point de depart 
non seulement l' infinie admiiration et aff,inite 
spirituelle et de destinee avec cet iincompara­
ble thrace Orphee, l'archetype de l'Hornme 
europeen, l'archetype de l'artiste Europeen et 
Univer,c;el, mais aussi un pressant devoir pro­
fessionnel de reedifier l 'histoire de la musique 
europeenne a partir de ses bases reelles, a la 
lurnierc des plus recentes recherches de thra­
cologie, semiotique et semantique musicale. 

L'extraordi1nalire cornplex,itte d 'Jdees declen­
chee par la nouvelle ecole viennoise dans l'uni-

vers de la creation sonore, rendalÎJt presque .;im­
possible en apparence un a.bord integrateur 
de ce moment si controverse de l'histoir,e de 
la musique europeenne. La mii.sie en page des 
contradkttions eingendrees par ce pr ocessus 
dialectiqiue dans la ,pensee des grands crea­
teurs et theoriciens du xxe siecle, aurait im­
plicitement menea l'aneantissement de la struc­
ture de n 'irnporte quel ouvrage theorigue qui 
se serait propose de Ies englober en Ies ana­
lysant d'une manier_e exhaustive. L'esprit cu­
r ieux et polemique ·de l'auteur trouve la solu­
tion de cette insurmontable difficulte dans 
une demonstration rnusicologique inedite, gui 
a comme point de depart, tout comme ses vo­
lumes precedents, la pensee esthetique musi­
cale enescienne dont les coordonnees axiolo­
giques sont poursuivies et amplifiees dans 
une recherche de la creation musicale du 
xxe·s. 

L'inedit de cette synthese (polemique et sty-
1.ishlque) d emontre une fo!is de plus la voca­
iiion du compositeur et musicologue Ovidiu 
Varga pour le nouveau, celui-ci consistant dans 
Ies moyens d'analyse musicologique proposes 
qui convergent naturellement vers la mJse en 
evi'dence des signifiications theorrl.ques, sonores 
et semantiiques des oeuvres des trois compo­
siteurs. De plus. C€ livre represente la pr e­
miere ample etude sur la nouvelle ecole 
viiennoise parue en Rol,!manie et, ce nous sem­
ble, dans toute la litterature de specialite uni­
verselle en visagee d'apres le nombre reduit 
d'ouvrages de cette ampleur et de ce caractere 
moderne. 

L'.integratilcm de la nouvelle ecole viennoise 
dans 1e cycle Quo vacliis musica apres Ies syn­
theses anterieuires : Tracul Orfeu şi destinul 
muzicii (Le thrace Orphee et le destin · de la 
musique) (Ed. musicales 1980), Orfeut moldav 
şi alţi şase mani a-i secolulwi XX (L'Orphee 
moldave e t .:1,utries s.ix grands du xxe siecle) 
(F.d. musicales, 1981), paraît tout naturelle du 
:':! cctte poursuite pas a pas et a ·]a demonstra­
bon explici-te - comme dans Ies volumes pre­
ceden ts - du principe qui defJrrit la concep­
tion esthehlque de l 'aute ur, c'es,t-a di.re „l'uni­
te dans la d:iversite natilonale de la mus.ique 
t:uropeenn-2". Mett:ant en ev.idence la comple­
xi.te dEs processus de crea·tion et de semanti­
que muskale qui ont arnene l'affirmabion du 
nouvea u coorant, dont Ies racilnes sont plan­
tees dans l'essenoe de la s,piritualite europeen­
ne d1or.ig1ne thraco-greco-.romaine, Ovidiu 
Varga jet-te a la fois 1e jour sur la p riise de 
conscience des createurs europeens en ce qui 
ooncerne la lyr-2 heptaco~dale du Thrac2 Or ­
phec. Cette accumulation esthetique sonore 
concep t:.rnlisee est sensible a travers le chant 
byzantin - gregorien dans la musique cultu­
elle et .:,avante europeenne jusqu'au XX P, siecle. 
Meme d,ms Ies conditions d'une apparente de­
negation, la nostalgie orphique du monde de 
re, peree, dissimulee ou pas, dans beaucoup de 
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